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Gloire à notre France éternelle !

Gloire àceux qui sont mort* pourelle!
Aux'martyrs! Atix1Aiix1
Aceuxqu'enflnnumenl, leurexemple,
Qui veulent place dans k.I('mpk,
Etquimourrontcommeils sont morts!

(Chi/nls du C/r/w/seufe.— Victor lluoo,)



HISTORIQUE

DU

1er
RÉGIMENT D'ARTILLERIECOLONIALE

<ç~w~

RETRAITE DE BELGIQUE
BATAILLE DE LA MARNE

-
Les 8 et 9 août igi4, leicr régiment d'artillerie coloniale

quittait Loricnt par voie ferrée pour' gagner Revigny on
il débarquait dans la journée du 11.

Les opérations de mobilisation qui avaient précédé son
départ s'étaient effectuées point par point suivant les pré-
visions etdans un ordre parfait.

Le régiment comprenait neuf batteries montées armées
de 75, réparties en troisgroupes. Son état-major était tiii si
constitué:

BARBIER, colonel; HUSSOK, lieutenant-colonel; LEGENDRE,
capitaine; DAMOIS, SAmsoEN, LAIBE, lieutenants; ANTIN, sous-
lieutenant.

PREMIER GROUPE

Etal-Major. - POL, commandant; BERLAN, vétérinaye-
major; GEORGELIN, médecin-major; GUILCHER, lieutenant;
TnoMAs, ROLQUIN, GAUDON, GAUDIT, sous-lieutenants.

lre batterie. - EPIARD, capitaine; GAVAUD, OUDART, sous-
1-ieiitcnants.

-
2e ^batterie. - JACQUIN(G.), capitaine; LE BLAINVAUX,

FOURESTIER, sous-lieutenants.
2Ie batterie. -:MrcHAuD, capitaine; GUILHEM, lieutenant;

OUDART, sous-lieutenant.



DEUXIÈME GROUPE

Etat-Major. - NOËL, commandant; BONAFÉ, LE DIRAISON,
CHIROUSSEAU, lieutenants; TEXIER, sous-lieutenant.

3e batterie. — DEsNoÈs, capitaine; MORIER, lieutenant;
ROUSSELET, sous-lieutenant.

h* batterie.,- CHRÉTIEN, capitaine;.BONHENRY, PEUX,
lieutenants.

22" batterie. — RATEAU, capitaine; PAGES, MONNEREAU,
sous-lieutenants.

TROISIÈME GROUPE

Etat-Major. — LOTTE, commandant; VIEU, BARBIER,
GORGUES, lieutenants; ANDRIEUX, vétériaire auxiliaire.

5e batterie. —
MORIN, capitaine; ANDRÉ, WIGNOLLES,

sous-lieutenants.
6e batterie. — FOUnNIER, capitaine; VERRIER, BERNARD,

lieutenants.
23e batterie. — HERVÉ, capitaine; GUILLERMAZ, lieute-

nant; HORST, sous-lieutenant.
Plus tard, ces batteries changeront de numéros et les

troisgroupes seront constitués ainsi qu'il euit :

iei groupe; Ire, 28 et 3e batteries; -

2e groupe; 4e, 58 et 68 batteries;
3e groupe : 7e, 8e et 98 batteries.

Afin d'éviter touteerreur,nous désignerons désormais les
groupes^t les batteries par le nom des officiers qui les com-
mandaient.

,Dès le 12 août, le ier corps d'armée colonial dont le régi-
rent, faisait partie, se dirigeait vers la frontièrenord-esl et
venait se concentrer sur la rive droite de la Meuse, à l'est
de Stenay. Le ier régimentcantonnait à Brouennes,

Le 22 août, le corps d'armée franchissait la frontière
bchre, se dirigeant vers Neufchâteau.

Et immédiatement, c'est le heurt brutal des armées aUe-
mandes et françaises. A:ï5 heures, le regimentréoevait à
Jamoignes le baptême du feu. Jusqu'à 20 heures, if appuie
l'infanterie qui essaye, mais en vain, de dégager la 38 divi-
sion écrasée littéralementparSdes forces ennemies très
supérieures en nombre. Et lorsque la nuit esttombée, lors-
que ses objectifs sont invisibles, le régiment va bivouaquer
à 2 kilomètres à l'ouest de Jamoignes.

Dès le lever du,soleil, il Teprenait la lutte à' Valansart,
petit village à 2 kilomètres au sud-est du précédent. Ce fut





la première fois qu'il fit connaissance avec l'artillerie lourde
allemande. Dans ces deux journées, le régiment avait subi
de lourdes pertes en personnel et en chevaux.

Vers 16 heures venait l'ordre de battre en retraite. Dès
lors, c'est le recul jusqu'à la Marne, coupé d'arrêts pour
protéger la retraite: chaque fois que l'ennemi le talonne,
le corps d'armée fait tète, coups de boutoir dangereux pour
les deux adversaires; mais la vague allemande qui déferle
sur la France, brisée par de multiples et sanglants combats,
viendra mourir sur les bords de la Marne.

C'est d'abord le combat de Saint-Walfroy (25 août), où
la batterie Chrétien, prise sous le feu d'une artillerie de
gros calibre est presque sacrifiée pour assurer l'écoulement
de nos troupes.

Puis après avoir franchi la Meuse à Marlincourt (nuit du
25 au 26 août), c'est la lutte farouche dans la forêt de
Jaulnay (26, 27 et 28 août). La 2e division rejette les Alle-
mands sur la rive gauche de la Meuse, puis, profitant du
désarroi de l'ennemi, elle recueille et évacue ses blessés vers
l'arrière.

Les 29 et 3o août, la division continue sa retraite. Le 3i,
elle fait un retour offensif (combat de Châtillon-sur-Bar,
au nord du défilé de la Croix-aux-Bois).

Et le 3 septembre, nos troupes, après une marche de nuit
des plus pénibles, venaient de s'arrêter à Bussy-Ie-Châtcau
et à Saint-Rémy-sous-Bussy, lorsque les Allemands sont
signalés. Tandis que le gros de nos troupes s'écoule par
Yanault-le-Châtel et Bassuet sur Vitry-en-Perthois, le groupe
Pol, prenant position sur les cotes 178 et 185, arrête net
par ses feux la poursuite allemande.

Jusqu'à la nuit, il interdit aux ennemis l'accès de Saint-
Rémy. A ce moment, le lieutenant-colonel Husson prend le
commandement du régiment avec, comme adjoint, le com-
mandant Amman venant du 3e régiment d'artillerie colo-
niale.

Le 5 septembre, le ier régiment fait encore face en arrière
à Vitry-en-Perthois puis, traversant la Marne et le canal,
s'arrête définitivement à Saint-Rémy-en-Bouzemont.

La bataille de la Marne allait s'engager. Dès le lendemain,
l'infanterie ennemie, qui avait réussi à traverser le ruisseau
d'Orcante et le canal en se servant de péniches coulées par
nos troupes, mais incomplètement détruites, tentait, mais
en vain, de refouler la division en agissant par masses
profondes.

Ce fut un joli massacre: nos 75 y firent merveille et les
cadavres allemands s'entassèrent dans les plaines de Mati-
gnicourt, Goncourt, Frignicourt et du Mont-Moret qu'ils
engraissèrent pour longtemps.



Les groupes Pol, Noël et Hervé (i) s'y couvrirent de gloire
et les marsouins comprirent, une fois de plus, qu'ils pou-
vaient sans crainte compter sur leurs camarades, les Bigors.

Les journées suivantes ne firent que confirmer notre
succès et, le II septembre, les Allemands refoulés, étaient
à leur tour obligés de battre en retraite.

Les troupes françaises entreprirent immédiatement la
poursuite. Passant par Ecrierine, Vanault-Ie-Châtel, Noir-
lieu et Gizaucourt, elles talonnent l'ennemi. Le 13 septem-
bre, à la tombée du jour, la batterie Jacquin, appelée d'ur-
gence, accourt jusqu'à Valmy et, s'installant au pied même
de la statue de Dumouriez, accélère par ses tirs le recul
précipité des Allemands.

Cependant, ces derniers préparaient depuis plusieurs
jours des lignes de tranchées le,long de la Tourbe et s'ins-
tallaient fortement sur une ligne de hauteurs au nord de
Ville-sur-Tourbe,Virginy et Massiges.

Le i5 septembre, la 2E division, vaillamment soutenue
par le groupe Lotte, essaye, mais sans succès, de s'installer
au nord de Virginy.

Du 16 au25, la lutte se fixe; en vain, les Allemands ten-
, tent le 26 un retour offensif; en vain, leurs masses se préci-
pitent à l'assaut de Minaucourt. L'attaque est rompue par
les tirs denotre artillerie, puis refoulée par les contre-
attaques. De nombreux prisonniers et un drapeau tombent
entre nos mains.

Désormais, Français et Allemands épuisés par les combats
sanglants qu'ils livrentdepuis plus d'un mois vont s'arrê-
ter, fortifier les positions qu'ils occupent, s'installer pour
hiverner et réorganiser leurs troupes.

Le besoin, s'en fait d'ailleurs cruellement sentir. Les
pertes du ier régiment étaient particulièrement -lourdes.

Pertes subies du 22 Août au30Septembre 1914

Officiers :

3 tués: LE BLAINVA'QX, AUTIN, sous-lieutenants; EPIARD,
capitaine.

19 blessés: POL, chef d'escadron; THOMAS, sous-lieute-
nant; LOTTE, chef d'escadron; MAURIN, capitaine; BERNARD,
GUILHEM, lieutenants; NQIR, capitaine; GUILLERME,sous-

1.lieutenant; HUSSON, lieutenant-colonel; SAMSCEN, lieutenant.
Sous-officiers et canonniers ;

23 ,tués; 174 blessés; 28 disparus.

(1) Le capitaine Hervé avait pris momentanémentle commandement du
3e groupe, le commandant R. Lotte, blessé le 23 août à Jamoigne, ayant
été évacué.



COMBATS DE BEAUSÉJOUR & DU FORTIN

AFFAIRES DES MAISONS DE CHAMPAGNE

Dès le début de l'hiver de 1914, les Allemands inaugu-
rèrent la guerre de tranchée; « Ils remuent beaucoup de
terre», disait un de nos plus braves généraux, qui devait
être tué quelques jours après en visitant nos premières li-
gnes. Bientôt nos troupes durent suivre leur exemple et, dès
lors, commença une lutte sans précédent dans l'histoire.

Le ier régiment d'artillerie coloniale occupe des emplace-
ment échelonnés le long de la Tourbe et au sud de la
ferme de Beauséjour. C'est une région de larges ondula-
tions, où les mouvements de terrain les plus élevés sont
cotés entre 180 et 190 mètres; quelques collines aux pentes
plus rapides ont un commandement assez étendu, ce sont
les buttes. Des bois de pins, dont les lisières affectent des
formes presque géométriques, couvrent la plupart des hau-
teurs; les routes nationales et départementales, que leur
bordure d'arbres permet de distinguer au loin, coupent
droit le terrain: tout ce paysage a un aspect simple et
linéraire. La vue s'y étend à de grandes distances. Les vil-
lages sont rares et bâtis presque tous au bord des petites
rivières, la « Suippe », l' « Ain », la « Tourbe », dont les
vallées marquent, entre les massifs boisés, de légères dé-
pressions.

Le lieutenant-colonel Husson, blessé grièvement lors de
l'affaire du 26 septembre, a dû être évacué et c'est le lieu-
tenant-colonel Landais qui a pris sa succession; ce dernier
sera remplacé, le 18 février, par le lieutenant-colonel
Collin.

Jusqu'au 20 septembre, le front reste relativement calme;
les adversaires organisent leurs positions. Puis, les ccups
de main se succèdent; c'est d'abord la 2e division qui atta-
que les organisations ennemies de la croupe située entre le
ruisseau de Marson et celui de l'Etang.

Appuyés par les batteries des Ier et 38 régiments d'artil-
lerie coloniale, les 22e et 7e régiments d'infanterie coloniale
occupent d'un seul bond les tranchées du Calvaire et le bois
de Beauséjour.

A la suite de ce succès, le général commandant l'artil,
lerie du ier corps colonial transmet aux troupes, la note
suivante:

22 décembre 1914.

« Je vous prie de vouloir bien .témoigner ma plus vive satis-
faction aux officiers et canonniers de l'artillerie du corps d'armée
colonial qui ont pris part à l'attaque du dimanche 20 décembre.
Cette attaque a pu réussir grâce à la précision et à Ja vigueur de



l'action des batteries du commandant PELTIER, sur le point d'atta-
que qu'elles ont fait évacuer et où elles ont paralysé les contre-
attaques et grâce à la vigilance et à la vivacité du tir des contre-
batteries' du commandant POL, du colonel LENFANT et du
commandant AMMAN qui ont détourné sur elles l'artillerie de
campagne ennemie, l'ont réduite au silence et ont préservé ainsi
contre ses coups notre infanterie pendant et après J'attaque. »

Le 28 décembre, une nouvelle attaque dirigée sur la
cote 191, par les 8e et 33e régiments d'infanterie, ne réussit
qu'en partie. Le temps extrêmement mauvais, vent violent,
la pluie, le brouillard empêchent nos troupes de progresser
au delà de la Verrue d'où une contre-attaque les déloge.

Le 3o décembre, tandis qu'une partie de notre artillerie
soutient une attaque de la 33e division (XVIIe G. A.) à notre
gauche, le groupe Pol prépare un coup de main de notre
infanterie contre la tranchée D (la seule qui n'avait pu
êtreenlevée le 20). A 17 heures, nos marsouins atteignent
sans difficulté le but convoité.

Le 2 janvier, nouveau coup de main heureux de notre
infanterie sur la tranchée située entre le Bois-en-Table et
le Bois-Oblique. Là encore, le groupe Pol se fait remarquer
malgré une violente réplique de l'artillerie ennemie.

De leur côté, les batteries Hervé et Fournier, du groupe
Lotte, par une intervention rapide sur la région de l'Oreille
arrêtaient net une attaque allemande imminente. Malheu-
reusement, la pénurie de munitions oblige nos artilleurs à
restreindre leurs tirs, tandis que les Allemands bombardent
journellement nos positions et les quelques abris que nos
troupes ont pu trouver dans Virginy et dans Minaucourt.

Le 3 février, les Allemands attaquent à leur tour; favo-
risés par le terrain, ils réussissent à pénétrer dans nos orga-
nisations entre le Cratère et le Bois-Noton. Quelques jours
après, notre infanterie se retire sur la rive droite de la
Tourbe.

Cependant, de durs combats, qui dureront jusqu'au
25 avril, sont livrés presque quotidiennement pour la pos-
session du fortin de Beauséjour, à la gauche du secteur
tenu par la 26 division coloniale, et les batteries du régi-
ment prennent part à tous ces combats.

Pour la première fois, le 23 février, le 22e régiment d'in-
fanterie coloniale réussit à occuper le fortin en entier. Les
Allemands en reprennent une partie les jours suivants et la
position n'est définitivement enlevée par le 3e régiment d'in-
fanterie coloniale que le 27 février, après une minutieuse
préparation d'artillerie. Le fortin de Beauséjour nous reste
acquis malgré deux contre-attaques ennemies, les 8 et
24 avril, contre-attaques qui échouent complètement.

Tels sont les faits saillants de cette dure et pénible



période pendant laquelle les batteries du ier régiment d'ar.
tillerie coloniale ont dû, jour et nuit, effectuer des tirs de
préparation, de barrage, de harcèlement, ne disposant que
d'installations rudimentaires, par une température des plus
rigoureuses, ayant en outre à assurer des ravitaillements
délicats et des liaisons que le manque de matériel rendait
aussi pénibles que difficiles à réaliser.

Le 12 avril, par ordre général n° 2, le colonel Dauvé,
commandant l'artillerie du corps colonial, adressait ses féli-
citations aux groupes Villain et Mouchet de l'A. C., au
groupe Pol, de l'A D/2, aux batteries Dourver et Barbier,
de l'A. L. qui, le 9 avril, sous la direction du lieutenant-
colonel Colin, commandant l'artillerie du secteur et les
ordres directs du lieutenant-colonel Peltier, commandant
l'A. C. et du chef d'escadron Jacquet, commandant l'A. L.,
ont puissamment contribué par leurs tirs à la reprise du
fortin, en bouleversant les travaux de l'ennemi et en
appuyant vigoureusement l'attaque de l'infanterie.

Le 22 avril igi5, le général commandant le ier ccrps
d'armée adressait ses félicitations au capitaine Michaud, à
l'aspirant Mouchel, et à tout le personnel d'une section
portée en avant à faible distance de nos premières lignes
pour détruire une pièce ennemie.

BATAILLE DE LA MAIN DE MASSIGES

Dans les premiers jours de juin, le 1er régiment d'artil-
lerie coloniale avait été envoyé dans les environs d'Amiens
en vue de participer à une offensive qui devait avoir lieu
au nord de Doullens mais, le 14 juillet, il recevait l'ordre
d'embarquer à Longueau et, le 18 août, nous le retrouvons
occupant sensiblement les mêmes positions qu'au printemps
précédent, au sud de la Tourbe. Il s'agit d'organiser une
attaque formidable contre la Main-de-Massiges et immédia-
tement tous se mettent au travail.

Le 25 septembre, après une préparation d'artillerie qui
a duré trois jours, nos braves marsouins se portent à l'as-
saut et avancent rapidement. Ils gravissent, baïonnette au
canon, les pentes escarpées de la Main-de-Massiges et bientôt
leurs éléments avancés couronnent les crêtes de l'Index et
du Médius.

Le groupe Jacquin, chargé d'accompagner les troupes
d'assaut et de les soutenir essaye, mais en vain, de gagner
le ravin de l'Annulaire; dès que la reconnaisssance qui pré-
cède les batteries débouche à l'est du pont de Massiges, elle
est littéralement fauchée par deux mitrailleuses allemandes
qui subsistent encore dans un abri bétonné du Cratère.
Tous les chevaux sont tués; deux officiers sur trois (capi-





taine Auriol et lieutenant Coural) sont blessés; le personnel
de reconnaissance est anéanti.

La batterie Auriol qui suit, décimée par les balles alle-
mandes, est arrêtée net. Le lieutenant Vaissié qui la com-
mande est blessé grièvement.

Et le chef d'escadron, la rage au cœur, reçoit l'ordre de
se replier; retour pénible que des pertes cruelles viennent
encore attrister. Cependant, le matériel des batteries est
ramené au complet.

Ce n'est que le surlendemain que les mitrailleuses alle-
mandes furent mises hors de combat par des grenadiers
du 228 colonial.

Notre artillerie peut alors avancer. Le 28 septembre, la
batterie Verrier s'installe sur les pentes du Médius et le
capitaine, observant en personne, en haut du col des Abeil-
les, fait payer cher aux Allemands les pertes qu'ils nous
ont infligées les jours précédents. Les autres batteries du
même groupe avancent au nord de la crête de 180.

Puis, le groupe Pol vient occuper des positions à l'est
du bois du ravin de l'Etang.

De ces nouvelles positions, très exposées et très contre-
battues, les batteries appuient la nouvelle attaque qui a
lieu le 6 octobre et aboutit à une occupation momentanée
du bois de la Chenille. Le tir d'enfilade des batteries enne-
mies dans la région de la Justice et de Cernay oblige nos
troupes à se retirer. A partir de ce moment, la réaction de
l'ennemi devient de plus en plus violente, marquée par des
bombardements intenses d'obus de tous calibres, par obus
à gaz, notamment dans les journées du 28 au 3o octobre;
des combats locaux ont lieu les 26, 27 et 3o. Enfin, le
3 novembre, les Allemands lancent sur le Mont-Têtu une
forte attaque avec jet de liquides enflammés et nappes de
gaz. Ils s'emparent du Mont-Têtu qui est presque entière-
ment repris par une contre-attaque, le lendemain matin.
Les Allemands attaquent de nouveau et, après plusieurs
journées de combat, ils réussissent à garder la tranchée
près du sommet; nous gardons celle immédiatement au
sud et la situation restera sans changement jusqu'à la relève
du régiment, le 23 novembre.

C'est au cours de cette période (attaque du bois Chausson),
que le chef d'escadron Pol trouve une mort glorieuse.
Quelques jours auparavant, comme s'il avait eu l'intuition
du sort qui lui était réservé, ce brave parmi les braves avait
laissé échapper ces mots: « Cette guerre sera longue et
nous y resterons tous! »Aussi instruit que loyal, aussi ferme que consciencieux,
ce soldat modèle ne laissait que des regrets; sa mémoire
restera gravée dans le cœur de tous ceux qui l'ont connu.



Pertes subies du 1er Octobre 1914 au 7 Novembre 1915

Officiers:
8 tués: BONNAFÉ, lieutenant; TEXIER, SUEUR, sous-lieute-

nants; PAULET, OUDAHT, lieutenants; MAGNAN, sous-liei-ite-
nant; POL, commandant; FAUSSET, sous-lieutenant.

9 blessés: NOËL, commandant; BEUFEUIL, médecin;
DUVIVIER, lieutenant; AUIUOL, capitaine; VAISSIÉ, lieute-
nant; COURAL, PÉRoux, BRIAUDET, BRIZARD, sous-lieute-
nants.

Servants et conducteurs:
63 tués; 176 blessés.

Ordre de bataille au 25 Septembre 1915

ÉTAT-MAJOR DU RÉGIMENT

BÉROUD, lieutenant-colonel, commandant l'artillerie de
la 2e division; LEGENDRE, capitaine; DAMOY, lieutenant.

AMMAN, commandant, faisant fonction de lieutenant-co-
lonel, commandant le régiment; BIGNOLES, lieutenant.

PREMIER GROUPE

Etat-Major. — POL, commandant; GAVAUD, DUFOUR,
GUILCHER, ROUSSELET, lieutenants; MOULINAT, médecin aide-
major; BERLAN, vétérinaire-major.

IRE batterie. — VIEU, capitaine; LE COROLLER, DUBOIS,
sous-lieutenants.

2e batterie. — BOURÉLY, capitaine; PAULET, FOURESTIER,
lieutenants.

21e batterie. - MICIIAUD, capitaine; CARGUERAY, lieute-
nant; OUDAHT, sous-lieutenant.

DEUXIÈME GROUPE

Etat-Major. — JACQUIN, commandant; JOURNET, LE
DIRAISON, CHIROUSSEAU, lieutenants; HÊME DE LACOTTE,
sous-lieutenant; BERNARD, médecin aide-major; PÉTIN, vété-
rinaire-major.

3e batterie. — DUVIVIER, capitaine; GAUD, lieutenant;
BONNET, sous-lieutenant.

46 batterie. — VERRIER, capitaine; PÉROUX, PRIMAUX,
sous-lieutenants.

22E batterie. — AURIOL, capitaine; VAISSIER, COURAL,
sous-lieutenants.



TROISIÈME GROUPE

Etut-Jlajor. — LOTTE, commandant; GORGUES, TISSERAND,
lieutenants; GACHELlN, BRIZARD, FOUSSET, sous-lieutenants;
ARRIGlII, médecin aide-major; ANDRIEUX, vétérinaire
auxiliaire.

5E batterie. — NOIR, capitaine; PAGÈS, GUILLERMAZ, lieu-
tenants.

68 batterie. — FOURNIER, capitaine; LE FLOCH, BRIAUDEC,
sous-lieutenants.

238 batterie. — HERVÉ, capitaine; GUERBER, BOOF, lieu-
tenants.

AFFAIRES DE LA SOMME

Au début de 1916, le ier régiment d'artillerie coloniale
prend part à des manœuvres dans les environs de Créve-
cœur, sous la direction des généraux Foch et Pétain et, le
28 janvier, les trois groupes cantonnent auprès de Boves
(Somme), lorsqu'ils sont alertés au milieu de la nuit. Les
Allemands venaient d'attaquer à l'ouest de Péronne, enle-
vant Frise et avançant jusqu'à 2 kilomètres de Cappy.

Dans la journée du 29 janvier, les batteries du ier régi-
ment prennent position dans la région Cappy

-
Chuignolles,

ouvrent le feu le soir même et prennent part aux combats
qui durent jusqu'au 20 février, nous permettant de repren-
dre les bois de la Vache et du Signal (sud de Frise).

Le 16 mars 1916, le général commandant le ier corps
colonial citait à l'ordre du corps d'armée:

Le 1TT groupe de l'artillerie de la 2E division coloniale

aPendant les journées du 3o janvier au i4 février 1916, sous
un feu violent de l'artillerie ennemie, n'a cessé de conserver une
tenue parfaite et d'exécuter, avec calme et précision, les ordres
de ses chefs.

« A soutenu sans défaillance, sous le commandement du chef
d'escadron CAUQUIL, un rôle très important et a rempli brilkun-
iment sa mission d'appui de l'infanterie. »

La 56 batterie du 1er régiment d'artillerie coloniale

« Sous le commandement énergique et l'habile direction de
son chef, lecapitaine Nom,malgrélefeu violent de l'ennemi, cette
batterie a exécuté, avec plein succès, des tirs très efficaces et
précis sur les organisations ennemies situées à proximité immé-
idate de nos lignes pendant les attaques de février 1916. »



A ce moment, l'état-major du ier régiment d'artillerie
coloniale est ainsi réparti:

ÉTAT-MAJOR DU RÉGIMENT

FRANCERIES, colonel, commandant l'artillerie de la divi-
sion; LEGENDRE, capitaine; DAMOY, lieutenant; DUBOIS, sous-
lieutenant.

LOTTE, chef d'escadron, commandant le IER régiment;
HALPHEN, BESNARD, MANONVILLERS, sous-lieutenants.

PREMIER GROUPE

Etat-Major.— CAUQUIL, commandant; DUFOUR, ROUSSE-

LET, lieutenants; MEUNIER, COURAL, HAMON, sous-lieute-
nants; MOULINAS, médecin aide-major; DECROIZAU, vétéri-
naire.

1re batterie. — VIEU, capitaine; GAVAUT, lieutenant; LE
COROLLER, sous-lieutenant.

2E batterie. - DuvIVIEtt, capitaine; FOURESTIER, lieute-
nant.

2IE batterie. - MICHAUD, capitaine; JOIGNEAUX, MAIRE,
sous-lieutenants.

DEUXIÈME GROUPE

Etat-Major. — JACQUIN (G.), commandant; BOOF, GUIL-

CHER, PAGES, lieutenants; BONNET, COUSTY, sous-lieutenants;
JEANNET, médecin aide-major; PÉTIN, vétérinaire-major.

3e batterie. - BOUR, capitaine; JOURNET, Dupouy, lieu-
tenants.

4e batterie. - VERRIER, capitaine; PRIMAUX, SARROLA,
sous-lieutenants.

22E batterie. — PASSEMENT, capitaine; BAROU, LECA, sous-
lieutenants.

TROISIÈME GROUPE

Etat-Major. — HERVÉ, capitaine; GACHELIN, GORGUES,
TISSERAND, lieutenants; ROBIN, sous-lieutenant; SIMON, mé-
decin aide-major; ANDRIEUX, vétérinaire.

5E batterie. — NOIR, capitaine; GAUD, lieutenant; PLACET,
MOCQUET, sous-lieutenants.

6E batterie. — FOURNIER, capitaine; BRIAUDET, SCHMITZ,
sous-lieutenants.

23e batterie. — AUGER, capitaine; ANDRÉ, lieutenant;
BRIZARD, sous-lieutenant.



Jusqu'au mois de juin le régiment reste en secteur, par-
ticipant à tous les coups de main de la 21 division coloniale,
repoussant les attaques allemandes, sans cesse alerté, tou-
jours vigilant.

Mais alors, les trois groupes se concentrent à l'est de
Cappy, en vue de l'attaque qui va avoir lieu le Ier juillet,
après une préparation formidable qui dure huit jours
pleins (23 au 3o juin).

Le terrain sur lequel allait s'engager la bataille s'étend
sur la rive gauche et au sud de la Somme, à l'ouest de
Péronne. Là, commence le plateau de Santerre, qui s'étend
par Chaulnes et Roye jusqu'aux collines de Lassigny.
D'abord très accidenté, il devient plaine unie à partir de la
route de Péronne à Amiens. Dans la partie voisine du fleu-
ve, le pays, comme celui de la rive droite, estsemé de
croupes et de renflements portant de petits plateaux ayant
un village au centre ou sur le bord: Dompierre, Becqnin-
court et Bussus qui forment une seule agglomération; Her-
bécourt, Assevillers, Estrées où prend naissance un vallon
sec aboutissant à la Somme à Bray.

Dans ce val, se suivent des villages dont le premier est
Fay. Au delà, au sud, c'est la plaine peuplée d'une foule
de villages. A l'est, le plateau toujours succession de crou-
pes, est entouré de trois côtés par la Somme décrivant
depuis Voyennes, entre Nesle et Ham, une grande boucle
dont Assevillers, Flaucourt et Barleux, nœuds de chemms,
occupent le centre. Le dernier village, Biaches, fait face à
Péronne. Entre Flaucourt et cette ville, il y a 5 kilomètres
seulement. Un plateau porté sur des pentes assez raides,
d'une altitude de 98 mètres (5o mètres au-dessus d'" la
Somme), sépare Flaucourt de Péronne.

En trois jours (ier, 2, 3 juillet), grâce à la précision des
tirs, grâce à la rapidité avec laquelle les batteries se sont
portées en avant dès la première journée, assurant immé-
diatement leurs liaisons avec l'infanterie, toutes les posi-
tions allemandes sont enlevées sur une profondeur de 7 ki-
lomètres jusqu'à Biaches et la Maisonnette où notre infan-
terie se heurte à de nouvelles organisations ennemies.

Au cours de cette attaque, les canonniers Soupé et Jegat,
de l'état-major du groupe Jacquin, se font tout particu-
lièrement remarquer par leur bravoure et leur décision:

« Détachés au batailllon Prud'homme comme eignaleurs et
agents de liaison, ils partent avec la première vague d'assaut.
Le feu d'unemitrailleuse située dans la tranchée Kreutzy arrêtant
nos marsouins, Soupé saute résolument dans Ja tranchée, revolver
au poing, entraînant la vague d'assaut. Devant son attitude
résolue, les occupants jettent bas les armes et sont alors cueillis
par les marsouins. »



Du 4 juillet au 23 août, date à laquelle les batteries sontrelevées, ces dernières prennent part à toutes les attaques
et contre-attaques qui vont avoir lieu dans cette région:

1° Le9 juillet, attaque sur Biaches
- la Maisonnette- Bar-

leux, menée par la 16e division qui-a relevé la 2e division
le 4 juillet.

La partie ouest de Biaches, la Maisonnette et la tran-chée des Marsouins sont enlevées; Barleux reste aux mainsde l'ennemi;
2° Le i5 juillet, contre-ataque ennemie sans résultat après

un intense bombardement par obus de tous calibres;



30 Le 20 juillet, attaque entre la Maisonnette et Barleux;
nos troupes réussissent à prendre pied dans Barleux. Elles
sont obligées de l'évacuer dans la soirée;

40 Le 12 août, attaque sur Biaches, le Bois-Biaise, menée
par le 4e régiment d'infanterie coloniale et presque immé-
diatement arrêtée par la violence du tir de l'ennemi.

Mais en dehors des actions ci-dessus, ily a peu de jour-
nées où il ne se soit produit de vigoureuses actions d'artil-
lerie: tirs de barrage à déclencher et concentrations de
feux ennemis à subir, notamment pendant les journées
du 3 au 8 août, où les batteries ont été soumises à un bom-
bardement ininterrompu par obus de tous calibres.

Le saillant formé par notre ligne, dès le 5 juillet, per-
mettait aux batteries ennemies de nous atteindre avec des
feux de front, d'écharpe et de revers. Lespertes ont été
énormes.

Pendant la préparation d'attaque, le 28 juin, le capitaine
Noir était tué dans son observatoire en première ligne. Puis,
le 3 août, c'est le brave commandant Hervé qui tombe en
reconnaissant les nouvelles positions que son groupe devait
occuper. ','

Et plus tard, les pertes s'accumulent: sept autres officiers,
les capitaines Duvivier, Passement, Verrier, Bour, les lieu-
tenants Bonnet, Dubois, Baron, paient de leur vie les suc-
cès de nos troupes.

Le groupe Jacquinperd dix officiers —dont 5 tués -
sur les 12 qui sont aux batteries de tir.

Lecommandant Cauquil, lui aussi, est blessé.
En résumé, le ier régiment d'artillerie coloniale a 25 offi-

ciers, dont ses trois commandants de groupe et 3oo hommes
de troupe mis hors de combat.

Malgré ces pertes, malgré l'extrême fatigue causée par
le manque de sommeil, lesbombardements à obus à gaz,
les difficultés de ravitaillement(certaines batteries ont
changé sept fois de position), le régiment n'a cessé de
remplir, avec un dévouement soutenu et une énergie cons-
tante, ses importantes missions.1

Pertes subies du 30 Janvier au 31Août 1916

Officiers:
10 tués: GARGUERAY, lieutenant; NOIR, capitaine; HERVÉ,

commandant; DUBOIS, sous-lieutenant; DIlvIvIEn, PASSE-

MENT, capitaines; BARON, BONNET, lieutenants; BOUR,
VERRIER, capitaines.

,
I7 blessés: GUERBER, lieutenant; MrcHAUD" capitaine;

COURAL, SCIIMITZ, SOURBADÈRE, sous-lieutenants; LE GOROL-

LER, lieutenant; CAUQUIL" commandant; BOOF, lieutenant;



VIEU, capitaine; SARROLA, sous-lieutenant; JACQUIN, com-
mandant; JOURNET, lieutenant; COUSTY, PRIMAUX, sous-lieu-
tenants; JEANNEY, médecin aide-major; DARRIBE8, capitaine;
FOUHESTIER, lieutenant.

Hommes de troupe:
69 tués; 241 blessés; 1 disparu.

AFFAIRES DE L'AISNE

L'hiver de 1916-1917 trouve le régiment en secteur dans
la région du bois des Loges, au nord-est de Montdidier,
De décembre à mars, tout le monde travaille à la prépara-
tion d'une offensive qui doit avoir lieu au début du prin-
temps: construction de batteries, aménagement de voies
d'accès, installation de voies ferrées, constitution d'approvi-
sionnements considérables en munitions et en matériel,
tout est prévu.

La neige, la pluie, une température excessivement basse,
rien n'arrête nos troupes qui ont hâte d'en finir avec les
Allemands et font preuve d'une activité fébrile.

De temps à autre les travaux sont suspendus, soit pour'
répondre à un coup de main de l'ennemi, soit au contraire,
pour faire irruption dans ses lignes et lui enlever quelques
prisonniers qui nous renseignent sur son compte; mais, dès
que l'alerte a cessé, marsouins et bigors se. remettent au
travail.

Cependant, les Allemands préparaient leur repli. Vers
le 10 mars, l'attention de nos chefs était mise en éveil par
des signes précurseurs: explosions de mines éloignées des
premières lignes, enlèvements de voies ferrées, excavations
produites aux carrefours de certaines routes. Enfin, du i5
au 17 mars, nos reconnaissances prennent pied dans les
organisations ennemies et, dès le lendemain, la poursuite
commence.

Le régiment appuie la 6e brigade coloniale qui marche,
226 régiment en tête. Le contact est repris à l'est de Frétoy-
le-Château et, le 21 mars, la 7e brigade qui a traversé Fiavy-
le-Martel, se bat dans Jussy.

Mais nos batteries qui les ont suivis pas à pas sont rappe-
lées et, le 22 mars, elles prennent la route de Soissons.

A la fin de mars, l'ordre de bataille du régiment est le
suivant:

BENOIT, colonel, commandant l'artillerie de la division;
VIEU, capitaine; DIEZ, GUINOISEAU, lieutenants.



ÉTAT-MAJOR DU RÉGIMENT

MOLCIIET, lieutenant-colonel; MINAULT, capitaine; BES-

NARD, HALPHEN, DERIÈS, sous-lieutenants.

PREMIER GROUPE

Etat-Major. — AUGER, commandant; ROUSSELET, lieute-
nant (appr.); COLIN, MEUNIER, HAMON, sous-lieutenants;
SULDEY, médecin aide-major; COLETTE, aide-vétérinaire.

1re batterie. - GAVAUD, lieutenant; LE COROLLER, sous-
lieutenant.

2e batterie. - BOUET, capitaine; FOURESTIER, lieutenant.
3e batterie. - QUÉRILLAC, capitaine; MAIRE, JOIGNEAUX,

sous-lieutenants.

DEUXIÈME GROUPE

Etat-Major. — JACQUIN, commandant; DUPOUY,GUILCHER,
lieutenants; PRIMAUX, FOUVEZ, HANNOTIN, sous-lieutenants;
JEANNET, médecin aide-major; PÉTIN, vétérinaire-major.

4E batterie. — SICRE, capitaine; NOUGuÈs, sous-lieutenant.
5E batterie. — DARRIBES, capitaine; VIREL, ARMANI, sous-

lieutenants.
6e batterie. —• GENEY, capitaine; CORDEAU, lieutenant;

ROBERT, sous-lieutenant.

TROISIÈME GROUPE

Etat-Major. — LEGENDRE, commandant; BOOF, GACHELIN,
TISSERAUT, lieutenants; ROBIN, MOCQUET, sous-lieutenants;
CAREZ, médecin major; ANDRIEUX, aide-vétérinaire.

7E batterie. — GAUD, capitaine; GUIBERTEAU, MIOT, sous-
lieutenants.

8e batterie. — BRIAUDET, lieutenant; SCHMIDT, sous-lieu-tenant.
9e batterie. - GUERBER, capitaine; PAGÈS, PLACET, sous-

lieutenants.

Au commencement d'avril, le régiment arrivait au sud
de Soissons et cantonnait dans la région de Saconnin-
Breuil.

Dans les nuits du 7 et 8 avril, les trois groupes viennent
prendre position entre Neuville-sous-Margival et la ferme
de Montgarni.

Dès le lendemain la préparation d'attaque commence. Il
s'agit d'enlever les lignes allemandes qui s'étendent du





montdes Singes au moulin de Laffattx en passant par la
ferme Moisy.

Le 16 avril, à 9 h. 3o, la 26 division coloniale se lance à
l'assaut des falaises. et des creutes.

Les falaises, c'est bien ainsi qu'il faut dénommer ces
coteaux de la rive nord de l'Aisne dans lequels l'ennemi
était incrusté depuis plus de deux ans et qu'ils avait amé-
nagés, organisés, truqués savamment pour leur défense.

Les creutes, dans le parler du pays de l'Aisne, ce sontces
v

grottes, quelques-unes très antiques et légendaires, les
grottes naturelles ou artificielles dont abondent les pentes
crayeuses des collines au nord de Soissons. Avec un sol
aussi favorable, que d'abris de bombardement profonds,
solides et sourds même aux bruits du dehors, les terrassiers
avaientpumultiplier, dans ce secteur?
Aussi,nos troupes n'avancent que péniblement et leurs

pertes sont lourdes. L'artillerie ennemie, qui garnit la forêt
de 'Pinon, bien renseignée par de puissantes escadrilles

1d'avions, bombarde violemment nos positions. Tour à tcur,
le 29 avril, la batterie Gavaud voit ses quatre pièces détrui-
tes. Le 3o avril, trois autres pièces de la batterie Bouet
subissent le même sort.

Il faut reconstituer les groupes et l'attaque ne peut
reprendre que le 5 mai. Déclenchée à 4 h. 45, elle bondit
jusqu'à la ligne de' crêtes qui s'étend du château de la
Motte au mont des Singes et donne des vues sur le fond du
ravin d'Ailleval; mais notre gauche ne réussit pas à s'y
maintenir et, jusqu'au 13 mai, notre infanterie, couverte
par les feux croisés de son artillerie, organise le secteur,
retourne les tranchées enlevées aux Allemands et se terre,
prête à repartir a l'attaque.

,Le 14 mai, c'est le groupe de Lisle qui paye à son tour
une lourde rançon; les batteries Briaudet et Guerber, prises
sous le feu del'ennemi, ont leurs huit pièces mises hors de
service. Et le lendemain, dèjs 4 h. i5, les Allemands pro-
noncent une contre-attaque violente du mont des Singes
au moulin de Laffaux. Vains efforts; à peine ont-ils pu enle-
ver quelques éléments de tranchée et déjà nos.troupes,
admirablement appuyées par. l'artillerie, ont réagi vigou-
reuesment.An. 3o, notre ligne est entièrement rétablie.

Le 25 mai, le régiment, relevé, embarquait en chemin
de fer à Longpont et Villers-Cotte-rets, se dirigeant vers
l'Alsace.

Le 14 juin, après quelques jours de repos au nord de
Vesoul, les trois groupes rentraient en secteur au sud de
Mulhouse, entre Vieux-Thann et Dannemarie.

Pendant un mois, il reste en position sans qu'il se pro-
duise aucun fait saillant.



Cependant, le 10 juillet 1917, le ier régiment d'artillerie
coloniale était cité à l'ordre du corps d'armée dans les
termes suivants:

'« Après avoir pris une part des ,plus brillantes à 4a conquête
du fortin de Beauséjour et de la Main..de-M;a,s.siges, en 191'5,
s'est particulièrement distingué au mois de juillet 1916 en assu-
rant d'une façon magistrale, grâce à un labeur incessant de jour
et de nuit et au prix de lourds sacrifices, la préparation et
l'exécution des attaques au nord de la Somme. Il a ainsi permis
à l'infanterie d'enlever sans pertes sensibles, sur une profondeur
de six kilomètres, deux positions allemandes puissamment orga-
nisées, defaire plusieurs milliers de prisonniers et de capturer
plus de trentecanons..

« En dernier lieu, sur l'Aisne, ses batteries, toujours animées
de la même ardeuret du même esprit de sacrifice, ont contribué
puissamment à l'enlèvement d'une position exceptionnellement
forte et énergiquement défendue. »

AFFAIRES DU CHEMIN DES DAMES

Le 27 juillet, la 26 division relevait au Chemin des Dames
(plateaux, des Casemates et de Californie) la 18e division qui
subissait des attaques violentes depuis quelques jours.

Le petit plateau de Californie faisant saillant vers le
'nord, au-dessus de la forêt de Vauclerc, masque, a4 nord
de Craonne, l'extrémité de la longue et large crête à laquelle
la bourgade de Craonne a donné son nom. Les. pentes est
de la Californie s'abaissent vers Chevreux et la plaine, A
l'ouest, une sorte de courtine rejoint un autre plateau,
en saillant lui aussi vers le nord: le plateau des Casemates.
Deux mois de bombardements et de combats presque inces-
sants ont donné au terrainde cette haute région disputée
l'aspect tragique des pires champs de bataille de Verdun et
de la Somme. Arrachés au sous-sol et répandus sur la cou-
che de terre arablepar le labour profond des plus puissants

,

calibres allemands ou français, le'sable et.la craiè, mis à
vif, donnent aux pentes de cette petite montagne, quand
on les voit depuis la vallée malgré tout verdoyante et prin-
tanière, une teinte blanchâtre et triste, une sorte de nudité

1 1sauvage.
C'est ce coin de terre déshérité que nos vaillants mar-

souins vont disputer aux bochespendant trois mois.
Le ier régiment d'artillerie coloniale, afin d'appuyer plus

efficacement son infanterie, se scinde en deux. Tandis'que,
les groupes de Lisle et Jacquin se tiennent au sud du pla-
teau triangulaire, tapis dans les bois de Beau-Maraiset des
Blancs-Sablons, le groupe Auger, posté à Vassognes, prend
d'enfilade les positions ennemies.



Par suite des pertes que le régiment a subies lors de
l'offensive de l'Aisne, quelques mutations ont eu lieu dans
le comandement qui est exercé ainsi qu'il suit :

BENOIT, colonel, commandant l'artillerie de la division;
VIEU, capitaine.

ÉTAT-MAJOR DU REGIMENT

MOUCHET, lieutenant-colonel, commandant le régiment;
MINAUT, capitaine; BESNARD, HALPIIEN, DERIES, GUIBERTEAU,
sous-lieutenants.

PREMIER GROUPE

Etal-Major. — AUGER, commandant; COLLIN, LE COROL-

LER, ROUSSELET, lieutenants; HAMON, MEUNIER, sous-lieute-
nants.

4RE batterie. — LAPORTE, lieutenant; PRIÉTO, PORNIN-t
sous-lieutenants.

2E batterie. — FOURESTIER, lieutenant; JARTON, CHARPEN-

TIER, sous-lieutenants.
3e batterie. — DENIS, capitaine; MAIRE, lieutenant; Joi-

GNEAUX, sous-lieutenant.

DEUXIÈME GROUPE

Etat-Major. — JACQUIN, commandant; GUILCHER, lieute-
nant; PnIMAUX, FOUVEZ, CORDEAU, sous-lieutenants; DE
MASSARIF, médecin major; PÉTIN, vétérinaire.

U* batterie. - BOOF, capitaine; LEPAGE, ROBERT, sous-
lieutenants.

5E batterie. - DARRIBES, capitaine; VIREL, ARMANI, scus-
lieutenants.

6e batterie. - VIÉ, capitaine; BONVALET, sous-lieutenant.

TROISIÈME GROUPE

Etat-Major. - DE LISLE, commandant; GORGUES, lieute-
nant; LE ROLLE, PLACET, MIOT, MOCQUET, sous-lieutenants;
CARIEZ, médecin aide-major; ANDRIEUX, vétérinaire.

7e batterie. — POLIAN, lieutenant; MALAVERGNE, COIN-

DREAU, sous-lieutenants.
8e batterie. — GENEY, capitaine; BHIAUDET, lieutenant;

SCIIMITZ, sous-lieutenant.
ge batterie. — GUERBER, capitaine; CAVALIN, LE GARREC,

sous-lieutenants.





Le secteur, très agité au début par des opérations locales,
se calme peu à peu.

Les pertes du xer régiment n'en sont pas moins élevées,,
tant en raison des bombardements journaliers que de la
position en flèche qu'il occupe et qui l'expose aux tirs
d'écharpe des batteries ennemies en position vers Juvin-
court.

Les trois groupes sont soumis tour à tour à des bombar-
dements méthodiques et de concentration. Pendant près
de trois semaines, le versant sud du plateau triangulaire, où
sont réunis les P. C. de la brigade, de l'artillerie division-
naire du régiment et du 26 groupe ainsi que de nombreux
observatoires, reçoit journellement plus de trois cents obus
de gros calibre.

Le 31 août, le capitaine Darribes, en s'efforçant sur le
plateau de Californie d'observer le tir de sa batterie, est
tué net d'une balle dans la tète.

Le 20 septembre, c'est le commandant Jacquin qui, à
son tour, est blessé.

Cependant, la 26 division coloniale, qui avait été relevée
le 25 août par la 466 division, rentre en ligne, le 26 sep-
tembre et étend son front jusqu'à Hurtebise. Et brusque-
ment, les Allemands qui ne peuvent se décider à abandonner
le Chemin-des-Dames, attaquent le soir du 12 octobre et
enlèvent le saillant des Casemates; jusqu'au 18, les contre-
attaques se multiplient pour rétablir notre situation. Enfin,
le 23 octobre, la 26 division, épuisée, va prendre un repos
bien gagné dans la région de Condé-en-Brie.

Mais le 13 novembre, elle remonte en secteur et, jusqu'au
9 décembre, appuyée par le régiment, elle défend énergi-
quement la partie du front comprise entre Hurtebise et
La Bovelle.

Pertes subies en 1917

Officiers:
1 tué: DARRIBES, capitaine.

5 blessés: HALPIIEN, sous-lieutenant; HANNOTIN, COLIX,
lieutenants; QVÉIULLAC, capitaine; JvcQriN, commandant.

Sous-officiers et canonniers:
27' tués; 108blessés.



Ordre de bataille au 31 Mai 1918

BENOIT (I), colonel, commandant l'artillerie de la divi-
sion; VIEU, capitaine; DIEZ, lieutenant; CHARPENTIER,
REVENAZ, sous-lieutenants.

ÉTAT-MAJOR DU RÉGIMENT

MOUCHET, lieutenant-colonel, commandant le régiment;
BELBÉZET, capitaine; GAUVIN, ROUSSEL, lieutenants; GUIBER-

TEAU, sous-lieutenant.

PREMIER GROUPE

Etat-Major.—* AUGER, commandant; HAMON, MEUNIER,
PRIÉTO, PORNIN, LE COROLLER, lieutenants; BUFFET, méde-
cin; PILATRE-JACQUIN, vétérinaire-major.

1re batterie. — GAVAULT, capitaine; BESSON, sous-lieu-
tenant.

2E batterie. — FODRESTIER, capitaine; CHARPENTIER, JEAN,
sous-lieutenants.

3e batterie. - DENIS, capitaine; JOIGNEAUX, PHILIPPE,
sous-lieutenants.

DEUXIÈME GROUPE

Etat-Major. — JACQUIN, commandant; FOUVEZ, GUICHER,
RÉMY, lieutenants; LEPAGE, COCHET, sous-lieutenants;' PÉTIN,
vétérinaire-major; DE MASSARY (2), médecin aide-mapr.

4E batterie. - DERIÈS, lieutenant; DAVID, sous-lieutenant.
5E batterie. - Dupouy, ARMANI, lieutenants; BONNEFOND,

s.ous-lieutenant.
6e batterie. — MAIRE, lieutenant; BONVALET, BARRÉ, sous-

lieutenants.

TROISIÈME GROUPE

Etat-Major. — DE LISLE, commandant; PLACET, MOCQUET,
lieutenants; DE MONCLAR, CAVALIN, MIOT, sous-lieutenants;
BOULAUD, vétérinaire-major.

7" batterie. — POLIAN, lieutenant, commandant la batter'e;
MALAVERGNE, lieutenant; COINDREAU, sous-lieutenant.

8e batterie. — GENEY., capitaine; BRIAUDET, SCHMITZ (rem-
placé en juin par le sous-lieutenant FORT), lieutenants.

9e batterie. — GUERBER,capitaine;LAPORTE (3), lieutenant;
STÉPHAN, LE GARREC, sous-lieutenants.

(1) Lecolonel Benoit promu général fin juillet 1918, est remplacé à cette
date par le colonel Charlier.(2)Remplacé par le médecin-majorVaillant..

(3) Prendra lecommandement de la batterie dans les premiers jours de
juin, après affectation du capitaine Guerber à la !¡e batterie.



BATAILLE DE REIMS

La 2e division coloniale reste au repos pendant la p'us
grande partie du mois de janvier 1918. Arrivée dans la
région de Vertus, au sud d'Epernay, vers le 28 décembre,
elle prend part à des manœuvres, réorganise ses unités et
s'apprête à recuellir de nouveaux lauriers.

Cette fois, l'enjeu de la bataille allait être Reims. A quel-
ques kilomètres au nord de la ville, les tranchées allemandes
décrivent un demi-cercle et vont rejoindre, à l'est et à l'ouest,
le canal de l'Aisne à la Marne qui sépare les deux adversai-
res. Les Allemands occupent un plateau commandé par
quelques hauteurs garnies de forts: Brimont, Witry-les-
Reims, Nogent-l'Abbesse. A l'est de Reims, leurs premières
lignes dévalent le long des pentes assez faibles et boisées
et viennent s'enliser dans les plaines marécageuses de la
Vesle; là, un îlot émerge, que nos troupes occupent et s'en-
têtent à conserver: c'est le fort de la Pompelle.

Au sud de la ville, dominant le pays comme une for-
teresse inexpugnable, c'est la Montagne-de-Reims, aux pentes
abruptes, couvertes de riches vignobles, gloire de la Cham-
pagne; son front est couronné d'une épaisse forêt, que seules
traversent deux routes praticables: celle de Reims à Eper-
nay, par Champ-Fleury et Dizy-Magenta, et celle d'Oiry
à Cormontreu;l, par Louvois où elle bifurque sur Verzy.

La ligne de- chemin de fer à voie normale qui plonge
sous la montagne ne peut être utilisée; les obus allemands,
que sèment généreusement les batteries de Brimont et de
Berru, convergent sur la voie à la sortie du tunnel, à Rilly.
Une seule ligne à voie étroite court au nord de la monta-
gne, venant d'Epernay et desservant Verzy, Verzenay et
Ludes.

Tel est le camp retranché que le ier corps colonial va
occuper, organiser et défendre.

C'est d'ailleurs avec une hâte fébrile qu'il se met à la
tâche. Dès le 20 janvier il est en ligne et immédiatement
tout le monde travaille; tandis que nos marsouins réfec-
tionnent les tranchées détériorées par les tirs journaliers
de l'ennemi, les pluies, le gel et le dégel, tandis qu'ils
multiplient les lignes de défense, le artilleurs sèment le
pays d'emplacements de batterie; dans la plaine, nos 75
ne laissent pas un pli de terrain disponible; l'artillerie
lourde se colle aux falaises de tous les éboulement.3 et
l'A. L. G. P. amène les épis de ses voies ferrées jusqu'à
la lisière de la forêt qui couronne la Montagne-de-Reims.

Les batteries du Ier régiment prennent position, d'abord
sur la partie du front qui s'étend de Sillery à Verzenay;
plus tard, le ier groupe viendra s'installer à l'est de Verzy.



Depuis quelques temps d'ailleurs, les Allemands multi-
pliaient leurs menaces; journellement leurs avions suivo-
laient les villages occupés par nos troupes, jetant sur leur
parcours des tracts dans lesquels ils engageaient les civils
à délaisser leur foyer, fixant même les dates de leur pro-
chaine attaque.

Cette attaque annoncée à grand fracas pour la fin de
novembre, ensuite pour le mois de février, parut enfin
se déclencher le ier mars. L'affaire, engagée vers i heure

du matin, débuta par un bombardement violent de nos
lignes et de nos batteries; obus explosifs, vésicants et
toxiques, l'.ennemi met tout en œuvre pour nous accab'çr
et ce n'est que dans l'après-midi, vers i5"heures, qu'il
lente d'aborder nos positions; son principal effort portait
sur la Pompelle, mais il avait compté sans nos braves
marsouins qui, enfermés dans ';.e fort, se défendaient rail-
laminent jusqu'à ce qu'une contre-attaque vint les déli-
vrer. A 19 heures, la situation était entièrement rétablie



sur le front de la 2e division. L'artillerie du régimen*. y
avait largement contribué.

Cependant notre artillerie avait cruellement souffert des
gaz délétères; le groupe Auger, en particulier, avait dû
évacuer 2 officiers, 7 sous-officiers et 65 hommes grave-
ment intoxiqués. Journellement d'ailleurs, certaines batte-
ries rapprochées du canal de l'Aisne à la Marne (batterie
Plaine, Marais, Chenille, Enclos, Puits) sont bombardées
à obus toxiques et les précautions les plus minutieuses doi-
vont être prises pour éviter les pertes sérieuses en personnel.

Le 16 mars 1918, la 7e batterie était citée à l'ordre du
corps d'armée dans les termes suivants:

« Sous le commandement du lieutenant PLACET, a supporté
un violent bombardement à obus toxiques entretenu pendant
dix-sept heures. A assuré pendant tout ce temps les tirs de contre-
préparation et de barrage demandés par l'infanterie, contribuant
ainsi, malgré de lourdes pertes, à repousser un coup de main
ennemi et à -m-aintenir inté,,-ennemi et à maintenir intégralement nos positions. »

Le 20 et 21 mars, nouvelles alertes, mais cette fois ce
sont nos camarades de droite qui soutiennent le choc. Le
25 mars, nos tirs d'interdiction et de contre-préparation
paraissent tellement efficaces que l'ennemi n'ose pas déclen-
cher son attaque, préalablement amorcée par des bombarde-
ments longs et violents.

De notre côté, les coups de main aussi se multiplient; il
s'agit d'obtenir des renseignements sur ce qui se prépare
en face de nous et pour cela, il faut faire des prisonniers.

On sent d'ailleurs que l'action se précipite: l'ennemi qui
s'épuise dans une lutte trop longue, va jouer sa dernière
carte; il s'agit donc pour nous d'être prêts à le recevo.r.

En prévision de cette attaque, le groupe de Lisle est mis,
le 23 avril, à la disposition de l'artillerie de la 134e division
pour occuper, au nord de Reims, des positions entre Merfy
et la Neuvillette.

Enfin, lorsque le 27 mai, l'ennemi se rue à l'assaut de
nos lignes, tandis que le groupe de Lisle appuie de la façon
la plus efficace la brillante défense du 220 régiment d in-
fanterie coloniale, ne se repliant que par ordre et faisant
payer très cher à l'ennemi ses moindresprogrès, le groupe
Auger est brusquement porté dans le secteur de Sermiers où,
mis en positionsans abri et sans protection, dans une région
soumise aux bombardements les plus violents, il contribue
puissamment (notamment le 2 et le 9 juin), avec une ardeur
extrême et un splendide esprit de sacrifice, à l'arrêt de la
ruée allemande dans la région de la cote 240 et de Vrigny.

Quant au groupe Jacquin, laissé provisoirement dans l'an-
cien secteur de la division, il prenait une part des plus



brillantes aux opérations qui se déroulaient à l'est de
Reims lors de l'attaque du fort de la Pompelle, le ier juin.
Dans son rapport d'opérations, rapport établissant propo-
sition de citation à l'ordre de l'armée en faveur du groupe
Jacquin, le colonel Peltier, commandant l'artillerie de la
3e division, dit ceci: « Durant toute la préparation, malgré
« une sérieuse mais vaine tentative de neutralisation par
« l'ypérite ennemi, le 26 groupe a exécuté les contre-pré-
« parafions du plan de défense avec un dévouement, une
« précision telles que l'attaque sur le secteur, qu'il appuyait
« normalement dissociée avant d'aborder nos tranchées et
« refoulée par l'infanterie, n'a pas pu dépasser la ligne de
« surveillance.

« La situation rétablie dans son sous-secteur, le 2e groupe
« du ier régiment d'artillerie coloniale a prêté au sous-
« secteur Pompelle, le plus menacé, le plus puissant appui
« de ses feux.

« Par ses tirs d'interdiction et de C. P. 0. il a gêné
« l'adduction des réserves ennemies et l'alimentation du
« combat.

« Par la précision de son observation et de son tir il a
« contribué à l'immobilisation des tanks dont un paraît
« avoir été arrêté par le feu du 26 groupe.

« Par l'excellence de ses liaisons enfin, le 2e groupe a
« appuyé, avec le maximum d'efficacité, la contre-attaque
« d'infanterie qui a réussi avec son aide à reconquérir l'est
« de la Pompelle avec des pertes légères. »

Aussi, le 6 juillet 19x8, le 1er régiment d'artillerie colo-
niale obtenait-il la citation suivante à l'ordre de l'armée:

« Belle unité de combat que son chef, le lieutenant-colonel
MOUCHET, tient toujours prête à l'attaque comme à la riposte.
Après avoir pris une part des plus brillantes et des plus efficaces

•à la défense du fort de la Pompelle, le 1er mars 1918, a coopère
avec une ardeur extrême et un splendide esprit de sacrifice à
l'arrêt de la ruée allemande sur une grande place du front où
l'ennemi, attaquant sur un fort fut rejeté dans ses lignes après
avoir subi de lourdes pertes, laissant sur le terrain plusieurs
chars d'assaut. A montré ce même esprit lors d'une attaque
récente sur une importante hauteur où l'ennemi ne put gag11er
un pouce de terrain.

« Combats ininterrompus pendant treize journées. » >

Cependant la lutte continuait, ardente et sans trêve. Au
120 juin, le régiment occupe, sur le front, les positions sui-
vantes:

Groupe de Lisle, entre les Mesneux et Bézannes;
Groupe Auger, à 3oo mètres au nord-est de la station de

Villedommange;



Groupe Jacquin, à l'ouest de Villedommange, entre OurézyetHurtebise.
La 2e division coloniale a pour mission d'arrêter coûte quecoûte l'ennemi; la cote 2^0, entre Coulomnes et Méry, a des

vues étendues sur les villages qui s'égrènent sur la façade
nord de la Montagne-de-Reims et sur les vallées de Courmas
et de l'Ardre. C'est la clef de la position; qui en occupe le
sommet peut y installer des observatoires d'où il règle à
volonté le tir de ses batteries.



Depuis trois semaines, les Allemands multiplient vaine-
ment leurs attaques pour s'en emparer; ils vont donc, le
15 juillet, essayer de la tourner.

Vers le milieu de la nuit l'attaque est déclenchée; tandis
qu'une pluie d'obus s'abat sur nos lignes, tandis que les
vagues d'assaut tentent encore une fois d'escalader les pentes
du monticule, l'infanterie allemande refoule les troupes ita-
liennes qui occupent le secteur à gauche de la 2" division.
240 reste inviolé, mais Cuitrou, Marfaux, la crête boisée du
bois de Reims, le château de Cormontreuil tombent aux
mains de l'ennemi; son infanterie s'infiltre jusqu'au Patis-
d'Ecueil et, le 16, elle occupe Courmas. Le 26 groupe est en
danger.

Brutalement, dans la soirée, l'attaque sur 24o reprend; les
batteries tirent sans arrêt et, sous leur protection, nos contre-
attaques réoccupent intégralement la position. Désormais
l'action se précipite. Du 17 au 20 juillet, notre artillerie
progressivement renforcée, étend sa zone jusque vers Sainte-
Euphraise et, dès le lendemain, le 22E corps britannique
attaque dans la vallée de l'Ardre. De notre côté, le 23e régi-
ment d'infanterie coloniale, aidé par le 1046 régiment d'in-
fanterie, reprend Sainte-Euphraise

-
Clairizet, le bois de la

Vallotte et de Bouilly. Trois jours après c'est le bois Naveau,
la ferme de Méry qui tombent entre nos mains. En vain, les
Allemands tentent de réagir en attaquant à nouveau la
cote 2^0; ils sont obligés de reculer sur toute la ligne et le
2 août, ils regagnent leurs lignes de la Vesle.

Le 4, toute notre artillerie vient occuper des positions à
l'est de 240 et, le 6 août, le régiment relevé va prendre un
repos bien gagné au nord-est d'Epernay.

Une nouvelle citation à l'ordre de l'armée ayant été deman-
dée par le général commandant la division pour les opéra-
tions de juillet, le général commandant l'armée décide de
tranformer en citation à l'ordre de l'armée la citation à
l'ordre du C. A. obtenue en juillet 1917 (note 9028).

Le régiment ayant obtenu deux citations à l'ordre de
l'armée, le général en chef décide que le ier régiment d'artil-
lerie coloniale aura le droit au port de la fourragère aux cou-
leurs du ruban de la Croix de guerre. (Ordre n° 115 « F »
du 13 août 1918.)

Quelques jours après, le régiment remontait en secteur,
occupant sensiblement les mêmes positions qu'en mai 19T8,
entreMailly-ChampagneetVerzy.Acemoment,laIVe ar-
mée déclenchait ses attaques entre Souain et l'Argonne.

La menace prononcée par la progression de ces attaques
qui débordent les monts de Champagne et par l'avance de la
Ve armée dans le massif de Saint-Thierry détermine un repli
général de l'ennemi sur la Suippe-Stellung (6 octobre).



La 2e division coloniale, poursuivant l'ennemi en retraite,
est arrêtée sur la Suippe; des combats où le régiment appuie
vigoureusement les 24e et 43e R. I. C., permettent d'occuper
le 10 et le II octobre, le pont de, Romagne, Heutregiville,
Vandetre, Ragouet et Warmeriville.

Le 12, l'ennemi se replie; la division franchit la Resouinc,
occupe Avançon et progresse jusqu'à l'Aisne.

Jusqu'au 4 novembre, notre infanterie, en liaison avec les
divisions de gauche, multiplie ses attaques contre la Hun-
ding-Stellung. Le moulin d'Herpy estenlevé le 25 octobre
avecl'appui de notre artillerie et, le29 octobre, le Ier no-
vembre, une progression sensible de nos troupes consacre
nos succès.

Dans la nuit du 4 au 5 novembre,- l'ennemi se replie et,
malgré les difficultés causées par la destruction de routes
et de ponts, la 26 division coniinue sa poursuite.(Le 7, à
Mesmont-sous-Wagnon, le régiment, tirant se derniers coups
de canon, appuyaitla progression du 22e R. I. C.

Quatre jours après, le 11 novembre, les Allemands
signaient l'armistice que nous leur imposions.

Telles sont, rapidement tracées, les péripéties de la lutte
gigantesque à laquelle le ier régiment d'artillerie coloniale
a pris part pendant plus de 5o mois.

,Ce qu'il est impossible de narrer endétail, dans ces trop
courtes pages, ce sont les innombrables actes d'héroïsme
individuels, ce sont les travaux pénibles et dangereux que
nos troupes ont dû exécuter sous le feu de l'ennemi, c'est
surtout l'enthousiasme qu'ont montré nos soldats, le dévoue-
ment et l'abnégation dont ils'ont fait preuve.

Tous, officiers, sous-officiers et hommes de troupe
,

ont
versé, sans compter, leur sang généreux.

Et maintenant que la victoire a couronné leurs efforts,
tandis que la Francereconnaissante couronne de lauriers le
front des vainqueurs, adressons un souvenir ému à ceux qui
sont tombés dans la lutte.

Queleur souvenir reste gravé dans notre cœur:
Quand de tels morts sont couchés dans la tombe
En vain J'oubli, nuit sombre où va tout ce qui tombe,
Passé sur leur sépulcre où nous nous inclinons;
Chaque jour, poureux seuls, se levant plus fidèle
ha gloire, aube toujours nouvelle,
Fait luire leur mémoire et redore leurs noms!



MORTS POUR LA FRANCE

lizi-
Officiers

ANTIN (Jacques), lieut., 23-8-i.'i.
BARON (Cl.), sous-lieut., 16-7-ili.
BONAFË (Henri), lieuten., S-i-u.
BONNET (Jean), sous-lieut., 17-7-iti.
BOUR (Edmond), capitaine, 30-7-16.
CARGUERAY (L.), sous-lieut., 2-2-16.
CHAIX (Jos.), sous-lieut., 17-8-17.
CLÉMENT (Elie), sous-lieut., 17-8-17.
DARRIBES (Jean), capit., 31-8-17.
DUBOIS (J.-A.), sous-lieut., 17-7-16.
DUVIVIER (Pierre), capit., 16-7-16.
EPIARD (Eugène), capit., 30-9-14.
FOUSSET (E.), sous-lieut., ao-io-io.
HERVÉ (Gast.), chef d'esc., 30-7-16.

HUSSON (François), colonel, S-g-16.
LAMASSE, lieutenant.
LE BLAINVAUX (F.), s.-l., 22-8-14.
MAGNAN (J.), sous-lieut., 3o-io-i5.
NOIR (Jean), capitaine, 28-6-15.
OUDART (J.-M.), sous-lieut., 6-io-i5.
PAULET (Jean), lieut., 3o-9-i5.
PASSEMENT (P.), capit., 17-7-16.
POL (Henri), chef d'eec., g-io-i5.
RATEAU (Hipp.), capit., 29-7-16.
SUEUR (Henri), sous-lieut., 2-4-15.
TESSIER (Robert), lieut., 8-1-15.
VERRIER (Robert), capit., 30-7-16.

Sous-Officiers, Brigadiers et Canonniers

ABDOU (Robert), m. d. 1., 8-7-16.
ABGRALL (Ab.), 26 c. s., 14-8-15.
AGERON (J.-P.), 28 ouvr., 4-10-15.
ALLAIN (J.-C.), 2e c. s., 23-8-14.
AUSQUER (A.-M.), 26c. c., 5-1'15.
ARNAUD (Eug.), 26 c. c., ig-8-t5.
ARNAUDEAU (H.), brig., 28-7-16.
ARRÉTEAU (Jules}, 2e c. s., 21-5-15.
ARTUS (J.-M.), 2e c. s., 13-9-16.
AUERTY (Cam.), 26 c. s., 29-6-18.
BAILLEUL (G.), 2® c. s., 21-7-16.
BALEUR (Ch.), adj.-chef, 9-7-16.
BALUFIER (René), m.-p., 23-8-14
BARBOTE (J.-B.), 26 c. c., I5-9-i/i.
BARREAU (H.), ier c. s., 18-7-16
BARTHEZ (Jos.), 29 c. s., 22-6-18.
BARTHOU (Alb.), m. d. 1., I5-I2-I0.
BATTREAU (Marcel), tromp., 3-6-16.
BEAULIEU (P.), 29 c. s., 11-10-1/1.
BEAUFILS (Fr.), 26 c. s., 26-5-17.
BERNADIN (A.), 28 c. c., 25-6-16.
BERNARD (Pierre), 29 c. c., 7-10-1/i.
BILLIEZ (Joh.), m. d. 1., 15-8-17
BLANCHARD(L.), m. d. 1., 3o-5-i8.
BOBINEAU (Ern.), 26 c. c., 26-7-18.
BODIN (Pierre), 26 c. c., 10-1-16.

BOELLE (G.), m. d. 1., 8-8-16.
BOISSON (G.), 26 c. s., 3i-8-i4.
BOUCHER (P.), m. d. 1., 15-7-18.
BOUFFARD(Pierre), m.-p., 3-7-18.
BOUGER (J.-M.), 26 c. c., 12-2-16.
BOUIN (Emile), m.-p., 25-8-14.
BOUIN (Eug.), 26 c. s., 24-6-16.
BCULADOU (Paul), 26c. s., 25-8-14
BOURHIS (Jean), 20 ouv., 28-7-16.
BRISSOU (Clém.), 26 c. e., 1-9-18.
BROCHARD (L.), 26 c. c., 23-8-16.
BRONSARD (L.-M.), 26 c. c., 23-8-17.
BROU (V.-A.), 26 c. c., 10-7-16.
BROUSSE (H.), m. d. 1.,9-2-16.
BURON (Aug.), 26 c. 6., 19-8-18
CABILLIE (Jean), 26 c. s.,5-g-i4-
CABILLIE (Yves), 26 c. s., I3-7-I8.
CABIOCH (Jean), 26 c. c., 4-II-18.
CADORET (E.), m. d. 1., 25-8-14.
CAILLAVET (Ch.), 26 ouv., 5-5-17.
CANÉVET (J.-C.), m. d. 1., 22-1-15.
CANO (Henri), 26 c. 6., 4-10-18.
CARADEC (T.-A.), 26 ouv., 27-7-16.
CARIOU (J.-L.), m.-p., 29-4-17.
CARPENTIER (C.), 26 c. s., 27-7-16.
CASTEIN (A.), m. d. 1., 23-8-14.



CASTREC (J.-G.), 2e c. s., 15-10-18.
CAUSSY (C.-A.-L.), 26 c. c., 30-9-14.
CAVALIN(E.-V.), m. d. 1., 3o-io-i5.
CHANTEAU (A.), 26 c. S., 27-7-18.
CHAPEAU (Al.), m.-p., 5-6-i8.
CHARBONNIER (L.), brig., 21-10-14.
CHARLOTIN (J.), 2e c. c., 11-7-16.
CHARRIER (H.-J.), m. d. 1., 15-9-14.
CHARRIER (L.), 26 c. s., 16-10-18.
CHASLIN (A.), 2e c. s., 5-8-i6.
CHÉNAUD (E.), 26 c. s., 23-8-14.
CHÉROU (E.), m.-p., 6-3-i6.
COCHONAT(J.-A.), aspir., 22-8-14.
COLLOMB (L.-J.), 2e c. c., 19-10-18.
COLONNA (Jos.), 26 c. E., 10-2-15.
COMBES (Georges), brig., 19-6-18.
CONCHOU (J.-L.), 26 c. c., 14-6-18.
CORBEL (M.-H.), 2e c. c., 30-9-16.
CORLAY (Arm.), 2e c. c., 1'2-11-14.
CORNEC (L.), m. d. 1., 14-6-18.
CORNEC (A.-L.), m. d. I., 30-10-15.
COTARD (H.), 26 c. s..J 4-IO-I5.
COURTEILLE (L.), 2eC. c., 28-7-18.
COUGNAUD (F.), 26 c. s., 18-12-14.
COUY (M.-J.-B.), ier c. s.,3o-8-i4.
CRÉQUER (R.), 2e c. c., 26-6-18.
CRIBIER (H.), 2e c. s., 18-12-14.
CROCHOUR (P.), 2e c. s., 15-8-16.
CROIXEL (F.-L.), 2e c. s., n-io-i5.
CRUSSON (E.), m.-p., i2-i-i5.
DANET (J.-L.), m. d. 1., 24-7-18.
DAVID(Marcel), m. d. 1., 23-ip-i6.
DÉIS (Ch.-J.), 26 c. c., 25-1-17.
DÉFAUT (A.), m. d. T, 30-9-10.
DELACOUR (L.), 26 c. s., 2,2-11-14.
DELAGE (F.-L.), brig., 29-9-14.
DENIS (G.-E.), 2e o. b., 12-10-17.
DENOUAL (Laur)

,
ier c. s., 25-7-16.

DESFLAUX (F.-P.), 16r o. b., 8-2-15.
DESMONS (M.), s.-ch. méc., 8-6-i5.
DESMONS (Em.), 2e c. c., 6-9-18.
DEVAUX (I.-J.), brig., 28-9-14.
DOISNEAU (Eug.), m.-p., 9-6-18.
DROUET (P.-E.), m. d. 1., 15-9-14.
DUBOIS (J.-A.), sous-lieut., 11-7-16.
DUIGOU (R.-A.), m.-p., 18-12-14.
DUPUIS (A.-C.), brig., 3i-8-i4.
DUROC (L.-E.), m. d. 1., 11-7-16.
DURUPT (J.), 26 c. s., 17-7-16.
EDRAGAS (Aug.), m. d. 1., 25-6-16.
EGO (R.-P.-G.), 2e c. c., 10-5-17.
EMERY (J.-M.), 20 c. c., 19-7-16.
EON (A.-F.-M.), 26c. c., 5-g-14.
EVANO (J.-M.), 1er c. s., 2-2-16.
EYQUEM (Fr.), 2e c. c., 24-6-18.
EYMEN (J.-L.-M.), 2e c. c., 6-io-i5.
FABRE (Pierre), 2e c. s., 31-8-14,
FAVREAU (J.-M.), m. d. 1., 2-7-18.
FAVREAU (T.), 20 c. c., 3-7-18.
FÉLIX (Jean), 2e c. c., 2-7-16.
FÉREC (Alain), 20 c. c., 29-7-16.
FERRÉ (Xavier), 2e c. e., 27-4-17.

FERTIL (J.-R.-G.), m. d. 1.,30-10-15.
FITHÈRE (Joseph), 20 c. c., 3-9-16.
FILLOUX (M.-A.), 2e c. s., 11-10-17.
FONTAINE (M.-H.), 210 c. c., 6-8-16.
FONTAINE (Emile), 26 c. s., 6-9-18.
FORTINEAU(J.-L.), 2e c. e., 1-3-1.8.
FORTUNE (G.-E.), 1er c. S., 28-2-17.
FOUILLÉ (F.), 26 a. m., 25-7-18.
FOURCADE (J.-M.), 2" c. c., 1-6-18.
GABILLET(P.-M.), ierc. c., 18-4-17.
GAHINET (F.), 28 c. s., 17-9-14.
GALAS (M.-V.), 2e c. s., 7-9-18.
GAUDON (Ch.), 2e c. c., 25-6-16.
GOUACH (P.), 2e c. c., 12-II-15.
GARNIER (Clovis), 2e c. B., 15-9-d.
GARNIER (F.-R.), brig., io-io-i5.
GAUTRON (X.), m.-p., 12-2-15.
GEHAUT (Georges), adjud., i-g-i5.
GEKIÈRE P.-F.), 28 c. s., 5-8-i6.
GENDRONNEAU, 28 c. c., 15-10-14.
GENDRON (M.), 219 c. c., 27-6-18.
GERGAUD (A.-M.), 2ec. 6., 23-4-17.
GERGAUD (J.-M.), 2e c. s., I4-IO-I8.
GERVIER (G.), brig. m.-f., 26-6-16.
GÉRY (Jos.), 2e c. s., 23-4-17.
GILBERT (M.), 26 c. s., 5-5-17.
GILLET (Henri), 2e c. s., i8-g-i5.
GICQUEL (E.-L.), tromp., 25-2-16.
GICQUIAUD (J.), tromp., 9-1-15.
GLÉONNEC (Y.), 2e c. c., ig-3-i5.
GLOTIN (A.), 1er c. s., 9-7-16.
GOALIN (J.-M.), 1er o. c.
GODARD (J.), 26 c. s., 14-6-18.
GODEFROY (A.-L.), 20 c. s., 27-7-18.
GODOT (L.-V.), 2e c. s., 31-8-14.
GOUILLOU (J.-L.), 2e c. c., 6-9-14.
GOULETTE (Alb.), m. d. 1., 6-10i5.
GOUY (E.-P.), 2e c. c., 24-10-17.
GRALEPOIS (A.-L.), m.-p., 12-10-17.
GROLLIER (C.-J.), 2e c. s., 24-6-18.
GUELLEC (Jos.), 26 c. c., 10-6-18.
GUËNEC (Y.-C.), Ierc. c., 22-6-16.
GUÉNEL (A.-E.), m. d. 1., 27-7-16.
GUERIF (A.-J.), 16 c. c., 8-10-17.
GUÉRIN (F.-G.), m.-p., 12-10-17.
GUIBERT (A.-P.), brig., 7-9-18.
GUHIER (Fr.), 2e c. s., 29-6-18.
GUILLEMIN (L.), m. d. L, 3O-9-I,5.
GUILLERM (J.-M.), 1er c. a., 18-7-16.
GUILLEVIC (J.), 2e c. s., 27-7-16.
GUILLEVIC (J.-H.), 2e c. c., 18-7-16.
GUILLOU (H.), 20 c. c., 21-7-16.
GUION(Roger), 26 c. s., 1-7-18.
GUYOMAR (R.), brig. four., 23-8-14.
HALLIER (Jos.), 2e c. c., 2-7-8-17
HAUSCOTTE (Oct.), aspir., 14-8-16.
HAUTBERG (Ad.), 2e c. c., 16-4-17.
HELLEC (Léon), m.-p., 5-5-i6.
HÉLO (P.-M.), 2e c. c., 31-8-14
HÉLORET (Y.-J.), 28 c. c., 13-4-15.
HÉNAFF (J.), or c. c., 10-7-16.
HENAFF (Louis), 20 c. c., 20-7-ifi.



HÉRAULT (J.-H.), tromp., 21-6-16.
HERVÉ (A.), 26 c.c., 23-6-15.
HOUYION (P.-H.), 26 c. s., 6-2-15.
ÏIUET (Valentin), 26 c. s., 25-6-18.
IIUIBAU (Jean), 2e c. s., 3ô-9-i4.
JACQUOT (Jos.), 2e c. s.,25-8-I4.
JARLAUD (H.-A.), brig., 27-6-18.

JËZEQUEL (J.-M.), brig., 5-2-i5.
JOIN (A.-P.), ier c. s., 2,6-4-17.
JOLBY (H.-A.), 26 c. c., 30-9-14.
JOUSSEAUME (L.), m. d. J., 27-9-14.
JUËRY (Lucien), 2'6 c. s., 21-6-1&.
JULLIEN (V.), m. d.I., 26-9-15.
KERDILLÈS (F.), m.-p., 28-2-17.
KERGRAIN (D.), 2e c. s., II-5-16.
KERIBIN (Gor.), 26 c. s., 9-2-16.
KERNER (A.-M.), 2eC. s., 24-3-I6.

KERVÀDEC(P.), brig., 25-6-18.
KERVENRIC (P.), 2e c. c.', 11-10-18.
KRAUTZ (M.), brig., 22-g-19'
LACARPE (Jul.), tromp., 12-8-1.6.
LACOMME (Ed.),m. d. I., 6-8-1S
LACOSTE (E.-M.), brig., 15-9-18.
LAMY (René), m. d. 1., 24-6-18.
LAUDEL (Paul), brig., 6-6-1'5.
LANFRANCHI (C.), 2e c. c., 8-8-1'6.
LAURENT(Yv-es), 2e c. s., 29-4-17.
LE iBÀIL (Eug.), ier c. s., 4-6-18.
LE BELLEC (J.), 26 c. c., 4-10-14.
LE BORGNE (Ch.), 26 c. s., i3-8-i6.
LE BOURGOCQ (I.),2e c. c., IO-I-I5.
LEBRANLE (H.), br. four., 31-8-14.
LE RRUCHEC (J.), 26 c. c., 27-7-16.
LE CALVE (E.), 26 c. c., 15-2-16.
LE CARREC (J.), tromp., 11-6-18.
LE CORRE (Jos.), 26 c. s., 24-6-16.
LE COURROUCQ, 26 c. c., 17-6-18.
LE CORYEC (F.), 216 c. s.,3o-io-i5.
LE COTONNEC (J.), 26 c. s.,3i-8-r4.
LE CREURER (D.), brig., i.8-g-i4.
LE DAIN (L.), 26 c. s., 9-2-16.
LE DAU (J.-J.), 26 c. s., 18-4-17.
LE DËVEIIAT (M.), 20 c. s:, 25-5-16.
TE DOUYET (L.), m. d. L, 7-8-16.
LE DOUSSAL (J.), 2e c. c., 26-8-17.
LE DU (Jos.), 1er C. s., i-io-i5.
LE DUFF (J.), 2e c. s., 8-10-15.
LE FAY (J.-M.), 26 c. s., 12-2-16.
T.EFRANC (E.), m. d. L, 5-9-18.
LE GALL (J.-P.-M.), 26 c.c.,x6-8-x6r
LE GALL (Jos.), 26 c. C-. 1-8-16.
LE GARGEAU (J.), m. d. I., 10-10-14.
LEGOFF (J.-L.), 1er c. c., 7-9-14.
LE GOFF (Louis), m. d. L, 29-7-18.
LE GUËHENNEC, 2e c. c., 7-9-18.
LE HOUSEC (R.), m. d. L.,.15-7-18.
LE LIBOUX (V.), 1er c. c., 22-4-17.
LELIÈVRE (P.-M.), 26 c. c., 5-8-i6.
LE MARTELOT (G.), m. d. L,9-2-16.
LE MAUX (F.), brig., 7-8-16.
LE MENER (G-.-L.-M.), c., 15-3-16.
LE MEROUR (P.), xer c. s.,26-7-16.

LE MOIGNE (J.), 2e c. s., 29-12-8.
LE MOING (P.), rerc.c., 1-10-18..
LENNÉ (M.-L.), 28 c. s., 25-8-I/I
LÉONUS (Et.), 2e c. c., 27-9-14.
LE PAGE (L.-M.), tromp., 6-10-18.
LE PAVEC (J.-M.),2« c. s., 7-10-14.
LE PÉZENNEC (J.), 26 c. s., 22-8-15.
LE PODER (Y:), 28 c. s., 18-12-14.
LE POGAM (J.), 2e c. c., 19-12-14.
LE PORT (Y.), brig.,3o-g-x5.
LE POUEZARD,2e c. s., 22-10-14.
LE QUÉRÉ (L.), 26 c. s., 16-6-18.
LEQUEUE (L.-A.), 28 c. s., 11-8-16.
LE RAY (A.-L.), 26 c. c., 3-2-15.
LERAY (R.), 28 c. c., I4-6-I8.
LEROUX (Em.), m. d.L, 3I-8-I7.
LEROUX (M.), 26 c.s., i2-2-i5.
LE ROY (AL), 26 c. c., 9-6-18.
LE RU (L.-P.-M.), 28 c. c., 8-7-18..
LE SAUT (Ed.), m. d. 1., 3o-8-x8-
LE SAOUT(V.), 2e c. s., 8-4-i8.
LE STAUC (T.), Cr c. s., 3O-7-I6.
LE TAVAZEC (J.), m.-p., 8-10-18.
LE TOULLEC (C.), m. d. 1., 16-9-18.
LHUMEAU (A.-J.), 28 c. c., 2I-3-I5.
LOMBARD (R.-L.), m. d; 1., 6-5-i5.
LOPIN (L.-M.), brig., 12-7-16.
LORGEOUX (M.), 28 c. s., 27-7-15.
LOUSSOUARU, 28 c. c., 12-10-15.
LOZACH (Jean), 208 c. c., 31-8-17.
LUQUET (R.-P.), tromp., 16-6-18.
LUSBAC (L.), 26 c. s., 28-6-18.
MACÉ (Georges), 2e c. c., 21-7-16.
MAGELLOU (J.-E.), 26 o. h.,3-2-15.
MAHÉ (Jean), brig., 24-7-18.
MAHIEUX (P.-A.), brig., 24-6-18.
MALLEJAC (J.-M.), rer c.e., 8-7-16.
MALICOT (O.-L.-M.), brig., 10-7-16.
MARCHADOUR, s.-eh. m., 3o-g-i5.
MARCHAND (Alb.), 28 c. s.,27-7-18.
MARIÉ (Léon), 28 c. c.,2g-4-iS.
MARLEUX (G.-A.), 26 c. s., 18-12-14.
MARQUEL (C.-L.), brig., I4-7-I5
MARTHEL (J.-M.), 26 c. s., 1-9-14.
MARTIN (A.-J.-M.), m.-p., 30-12-16.
MARTINEL (J.-T.), 28 c. c." 26-3-I5.
MÉDUS (Louis), 28 c. s., 29-6-16.
MENORET (Eug.-L.), 28 c. c., 5-9-14.

xMERCIER (J.),m. d. L, 12-7-16.
MÉRIEU (G.-S.), m. d. L, 5-8li6.
MEYER (L.-C.), m1,d. 1., 27-7-16.
MIALOU (J.-M.-L.), m. d. L, 12-8-16.
MICHEL (Dés.), 28 c. s., 17-9-18.
MICHELET (Aljph.), brig., 15-6-18.
MIGLIETTA (C.-F.), 28 c. c., ig-5"-i5.
MILLET (G.-A.), adj.-chef, 25-I-I5.
MOENS (Ed.), m. d.L, 23-8-I4.
MOINET (J.-J.), m.-p.,t26-g-i5.
MOUFRAIX (GuiL), 26 c. e., 3i-8-i7.
MONIER (E.-G.), 26 c. s., 11-12-14.
MOREAU (P.), 2e' a. m-.f., 19-9-14.
MORIN (J.-E.), brig., 28-12-17.



MORLAIX (Jcnn), 26 c. S., 26-8-17.
MORVAU (Y.-R.),a®c.c.,26-9-iS.
MORVAU (Ant.), 26 c. s., 28-4-17.
MOTTO (A.-P:),ro.d.1.,i6-4-r7.
MOUSSET (Louis), m.-p., 27-4-17.
MULLER (Ign.), adjudant, 3o-io-f5.
NICOLAS (Guil.), ier c. s., 11-7-16.
NICOLAS (P.-A.), 26 c. c., 28-12-15.
NOEiL (Em.), 2E c. c., 21-7-16.
ODIE (T.-J.-M.), 26 c. s., 27-7-16.
OLIVOT (D.-M.), 26 c. s., 24-IO-I5.
OMNÈS (Jean), brig., 8-9-17.
OUVIny (Fr.), 26C. 8., 6-9-16.
PABOUT (J.-M.), 26 c. c., 6-6-16.
PACORY (T.-M.-F.), 26 c. s., 25-1-15.
PALIERME (L.), 26 c. c., 5-II-I4-
PATEAU (Eug.),2E o. c., 22-6-18.
PAYEN (L.-M.), 26 c. c., 19-3"16.
PELTIER (Edm.), 26 c. s., 16-2-16.
PENNETIER (L.), m. d. 1., 3I-7-I6.
PERENNÈS (P.), m. d. L, 27-4-17.
PERENNÈS (P.-M:), 20c. c., 8-7-16.
PERIS (E.-J.-M.), 2E c. s., 6-io-r5.
PERROU (P.-M.), 2E c. c., 25-10-17,
PËTILLOU (J.), 1er c. c., 27-7-16.
PETIT (Alb.), 2e c.c., 26-6-18.
PETITHENRY (L.), brig.,31-8-14.
PHILIPPE (Ant.), 20 c. s.,27-7-16.
PUJOL (M.-A.), 26 c. s., 10-6-18.
PICIIOU (B.-J.), 2E c. s., 27-7-16.
PIERRE (J.-R.), 2° c. s., 3.-2-I5.
PIOMBO (Louis), 210 c. s., 26-7-18.
PLANTIS (F .-L.-P.), 2e c. c., 16-7-18.
PLAULT (Cam.), 2E c. s., /1-12-14.
PLOUZENNEC (D.), 2E c. c., 8-io-i5.
PLUMAIN (Henri), m. d. 1., 24-10-18.
PODEVIN (Ch.), m.-p.,.I5-G-I4.
POIRON(Air.),:?ec.c.,2/1-4-17.
POIROT (Jutes), hrig-., 18-4-17.
POISSON (E.-H.), :2e c.12-10-18.
POMiMERET (E.), m. d. -1.', IO-2-I5.
POUTENEY (René), m.-p., 5-TO-I5.
PORTIER (J.-A.), 2e c. s., 16-4-17.
POTIER (L.-M.-L.), m.-p., 3-2-16.
POTTIER (M.-V.), m. d. L, 11-7-16.
POUtëZARD (P.), 2E c. c., 21-7-16.
POCLlAS (J.), m. d. I., 9-10-15.
PRESSE (J.-P.-M.), c. c., n-4-i5.
PRUNA (F.-M.), 2E c. s., IO-IO-I4.
QlfINTIN (M.-A.).2°c.c., 7-5-16.
QUERÉ (J.-F.-M.), Ier c. s., 25-6-rG.

RAOULT (P.-M.), 28 c. s., 30-7-18.
RAPHALEN (Dan.), 28 c. c., 21-9-17.
RAULT- (Louis), 28 c. s., 28-8-18.
RAYNAL (J,), i~ c. c., 13-10-15.
RÉAUD (A.), IERc.c., 2<5-II-I4-
RETOT (E.-J.-M.), 28 c. s., 18-10-14.
RIO (M.-M.), m.-p., 26-5-17.
RIOU (E.-E.), 28 c. c., 22-7-16.
ROUAULT(J.-B.), 28 c. c., 24-II-I4.
ROBIN (G.-J.), 2E c. c., 6-10-18.
ROBINET (P.-M.), 28 c. s., 15-7-18.
ROUDOT (H.-J.),adjudant, 6-2-15.
ROULET (J.-J.-M.), 28 c. c., 52-7-16.
ROUSSARD (Ch.), 28 c. c., 8-4-15.
ROUX (Henri), 2e-c. s., 17-9-17.
RUFFIN (J.-A.), m. d. 1., 3-7-18.
SALOMON (Aug.), brig., 25-7-18.
SAUBAN (Alph.), m.-p., 15-2-16.
SAURIN (R.-S.), tromp., 8-9-14.
SAUVETRE(J.-M.),2® c. s., I-5-I5.
SEGUY (J.), 28 c. c., 5-9-i4.
SICARD (F.-A.), 28 c. s., 7-9-18,
SIGNARBIEUX (A.), m. d. I., 23-8-I4.
SLMONIN (P.-A.), 28 c. s., 13-2-18.
SORIN (M.-P.-M.), brig., 6-IO-I5.
SPARFEL (Alain), 1er c. s., 26-4-17.
SPECQUE (Gaston), 28 c. s., 23-7-18.
STÉPHANT (J.), 18r c. c., 3I-IO-I5.
STÊPHANT (M.-M.), 28 c.s., 3r-8-i4.
TARAGONNET (F.), 28 c. s., 4-I-I4.
TAUNAY (Gust.), 28 c. c., 17-10-18.
TAUPIER(M.-A.-F.), m.-p., 25-6-i6r
TEFFO (Henri), 28 c. c., 8-6-18.
TEMPIER (P.-M.), 1er c. c., 5-2-16.
TESSIER (G.-E.-M.), m.-p., fl-4-i5»
THOMAS (Francis), 28 c. s.,23-6-I8.
THOMAS (L.-R.), m. d. 1., n-6-16,
TISSON(P.-C.),2®c.c.,2^-9-16.
TOURNIER (M.-J.), 28 c. s.,17-10-18.
TIFFOIN (Eug.), tromp., 1-5-16.
TRËHART (FI-V.), 2e c. s., g-6-i8.
TRÉVAUX (Max.),-2e'c.c.,29-7-16.
TRIAL (Louis), ierc. s., 27-7-16.
IJLYÉ (.T.-M.), 28 c. s., 19-6-18.
VANHAM (F.-P.), m.-p., 3o6-r8.
VIEL (H.-E.),2ECJC., 16-7-16.

--VILLESSUZANNE, brig. br., I8-5-I6.
VIVIER (H.-A.), a* c. s., aS-o-i'i-
YAOUANC (R.-M.), io c. c., I6-4-IR.
YVINEC (N.-M.),i«-c.c., 8-1-15.
YVINOU'(J.-:M.), m, tl.L f., I4-6-I8'.



LÉGION D'HONNEUR

Officiers:
AMMAN (Maurice), chef d'escadron.
JACQUIN (Gaston), chef d'escadron.

LOTTE (René), chef d'escadron.
HERVÉ (Gaston), chef d'escadron.

Chevaliers:
CHRÉTIEN (Jules), capitaine.
MAURIN (J .-L.-M.), capitaine.
SUEUR (H.-F.-E.), sous-lieutenant.
THOMAS (Edouard), sous-lieutenant.
MICHAUD(Charles), capitaine.
AURIOL (Joseph), capitaine.
BOURÉLY (J.-E.-H.-M.-K.), capitaine.
VERRIER (R.-A.'-E.), capitaine.
BIGNOLES (François), lieutenant.
PERROUX (Georges-Aht.), sous-lieut.
BRIZARD (Paul-Louis),sous-lieut.
NOIR (Jean-Jacques), capitaine,
NOGIJËS (LouisJCharlcs), lieutenant.
DAMOY (Ernest), capitaine.
PASSEMENT (Maurice), capitaine.
COURAL (Ar.-R.-P.), lieutenant.
MOCQUET (Gél.-Alf.), sous-lieuten.

MONNEREAU (Henri-Ed.), sous-lieut.
AUGER (H.-A.-H.), chef d'escadron.
LE COROLLER (A.-E.), sOlls-lieuten.
GAUD (Georges-Em.), capitaine.
DUPOUY (Bertrand), lieutenant:
VIEU (Charles-Jean), capitaine.
JOURNEL (J.-Ernest), lieutenant.
FOURESTIER (Eugène), lieutenant.
ROBIN (M.-H.-J .), sous-lieutenant.
COLIN (Aug.-Prosper), lieutenant.
GORGUES (Jean), lieutenant.
GUERBER (J.-A.-M.), capitaine.
BInAUDET (Ul.-E.), lieutenant.
GUINOISEAU(Louis), sous-lieuten.
PAGÈS (Lucien), lieutenant.
MAIRE (M.-Arthur), lieutenant.
RÉMY (Louis-Biaise)', lieutenant.

MÉDAILLE MILITAIRE

LANOISELÉE (Charles), adjudant.
CIITLANCO (J.-M.), m. d. 1. chef.
SALOMON (Auguste), maître-point.
DAUNIC (J.-M.), 2e'c. s.
CRUSSON (Emile), maître-pointeur.
GEIIAUT (G.-A.), adjudant.
HALPHEN (H.-J.), m. d. 1.
BENAIS (G.-M.), 2e c. s.
LAVIGNE (J.-R.), adjudant.
HERVAUT (Stanislas), 2e c. s.
BEAUJOU (E.-J.-B.), m. d. 1.
GASSNER (Ch.-F.-G.), m. d. 1.

CRÊPEAU (P.-A.-L.), 2e c. c.-
RAYNALfJ.-P'.-J.), ier c.' c.
NOUGUËS.(P--E.), m. d.1.
LIMONNIER, brigadier.
BURBAN (L.-F.-M.), adjudant.
BERGIJE (A.-L.-K), m. d. 1.
GRISOUE (Eug.-Théoph.), 2e c. S.
DURAND (Louis-Alfred), trompette.

TISSON (Paul), 2e.c. c.
LE QUENTREC (E.-M.-'A.), m. d. 1.
TIIORAT (Aimé), adjudant.
LE HOUZEC{Jean-René), m. d. 1.
CHAUVEAU (Paul-Henri), m. d. 1.
GUERINNAND (Henri), m. d. 1..
POUILLIC (Joseph-Marie), 2e c. c.
SULEAU (Pierre), 2° c. s.
LEGRAND (Marcel-Eugène), m. d. ].
GRÉE (Fél.-Jos.-M.), m.d; 1.
MOINE (Eugène-Edouard), m. d. 1.
LE CORRE (Joseph), maître-pointeur.
PHILIPPE (Théop.-M.-J.), m. d. 1.

ROBIC (Jean),ierc.s.
IIERMANT (Edm.-F.), m. d. 1.
THIROT (Alphonse), maitre-point.
LE ROUZIC (Em.-Jean), m. d. 1. ch.
LE GUEN (Fr.-Marie), maître-point.
GEROMINI (P.-D.-A.), brigadier.
SIBEYRE (Jacques), ier c. s.








